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Nous sommes deux étudiantes et nous apprécions beaucoup la langue allemande. Nous avons 
été amenées dès notre plus jeune âge à parler et à comprendre l’allemand ou le suisse-
allemand. L’une est très à l’aise et parle avec fluidité l’allemand, l’autre comprend le suisse-
allemand et a eu beaucoup de facilité dans l’apprentissage de cette langue à l’école. Nous 
avons eu de bonnes expériences malgré nos rapports différents avec l’allemand car en effet, 
pour l’une l’allemand est une langue maternelle, et pour l’autre une langue seconde. Nous 
avons très envie de transmettre notre intérêt et nos connaissances, tant linguistiques que 
culturelles, à nos futurs élèves. L’affection que nous portons à cette langue sera, espérons-le, 
transmise et motivante.  
 
Durant notre scolarité et nos stages, nous nous sommes rendues compte que les élèves avaient 
une très mauvaise image de l’allemand. Ceci surtout à partir de la 7ème HarmoS (7H) où les 
apprentissages deviennent plus axés sur la grammaire et le fonctionnement de la langue. Nos 
expériences en 5-6èmes HarmoS (5-6H) nous ont montré que les élèves sont encore 
enthousiastes face à l’apprentissage de l’allemand. 
 
Nous avons également constaté un changement d’attitude face à l’apprentissage de l’allemand 
entre le Cycle primaire (CYP) et le Cycle de transition (CYT). De ce fait, nous aimerions 
savoir comment s’y prendre afin que les élèves gardent de l’intérêt et une attitude enthousiaste 
face à cette langue durant les années qui suivent le CYP. Pour cela, nous considérons qu’il est 
important et très utile pour un enseignant1 de bien connaître ses élèves, que ce soit leurs 
passions, mais également leurs goûts ou leurs intérêts, afin d’adapter les thèmes abordés et les 
méthodes de travail. En somme, de savoir ce qui leur plaît. En plus de bien connaître ses 
élèves, l’enseignant devrait selon nous, prendre connaissance des attentes spécifiques des 
élèves quant à l’apprentissage et l’enseignement de l’allemand. Finalement, ce sont ces 
attentes spécifiques des élèves du CYP qui nous intéressent dans cette recherche.  
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2. Problématique 
2.1 Question de recherche 
Il existe une panoplie de sujets en lien avec l’enseignement et l’apprentissage de l’allemand. 
Nous avons donc dû faire un choix et sélectionner les sujets qui nous semblent pertinents 
d’aborder dans notre recherche, et ceux qui nous semblent moins appropriés.  
 
Notre question de recherche est la suivante : 
 
Quelles sont les attentes des élèves vis-à-vis de l’enseignement et de l’apprentissage de 
l’allemand en 6H? 
 
Cette question primordiale nous amène à différents sujets que nous pourrions étudier. En 
effet, l’enseignement de l’allemand nous guide vers la question du comportement et du rôle 
de l’enseignant, ainsi que vers les types d’activités et les modalités qu’il propose en classe. 
L’utilisation de la langue en classe est également un sujet fascinant, tant du côté de 
l’enseignant que du côté de l’élève. Concernant l’enseignant et l’élève, des sujets comme les 
efforts à fournir, le plaisir et la motivation sont intéressants à aborder. Finalement, du côté de 
l’élève, il est possible d’étudier la perception de la réussite, les bénéfices attendus hors de 
l’école ou également, comme pour  l’enseignant, le comportement et le rôle de l’élève.  
 
Nous n’allons évidemment pas traiter tous ces sujets – malgré l’intérêt que nous y portons –
dans notre recherche. Voilà donc les points que nous désirons aborder et analyser dans les 
résultats que nous donnera notre questionnaire : 
-       le plaisir et son lien avec la motivation, 
-       les bénéfices attendus hors de l’école et pour le futur, 






Nous émettons l’hypothèse que les élèves de 6H n’ont majoritairement pas d’attentes 
spécifiques quant à l’apprentissage et l’enseignement de l’allemand. En effet, nous pensons 
que les élèves ne sont premièrement pas informés des raisons pour lesquelles l’allemand est 
obligatoire à l’école en Suisse.  
 
Deuxièmement, les attentes sont souvent implicites ou mêmes inconscientes, et elles sont 
parfois difficiles à exprimer tant pour les adultes que pour les enfants. Finalement, les attentes 
éventuelles des élèves sont rarement connues et prises en compte par les enseignants. Ceci 
peut, selon nous, avoir un effet démotivant sur l’élève, car il n’arrive pas à trouver d’intérêt 
dans l’apprentissage de la matière. 
2.3 Contexte de recherche et buts 
Pour commencer, nous avons toutes deux choisi le séminaire de mémoire s’intéressant à 
l’enseignement et l’apprentissage d’une culture et d’une langue étrangère (L2). Les 
problématiques et les questions liées à l’enseignement et l’apprentissage de l’allemand en 
particulier nous intéressaient toutes les deux. La première chose qui nous interpelait était la 
mauvaise réputation de l’allemand. En effet, nous avons constaté durant notre scolarité que 
beaucoup de nos camarades n’appréciaient pas l’allemand. Les commentaires entendus en 
classe, les attitudes négatives et les comportements inadaptés durant les leçons d’allemand, 
plus fréquents que dans d’autres branches, confirmaient leur état d’esprit de manière claire. 
C’est un phénomène qui semblait s’accroître au fil des années. Cependant, lors de nos stages, 
il nous a semblé que les élèves de 5-6H sont relativement motivés par l’apprentissage de 
l’allemand, mais ceci surtout lors d’activités ludiques ou sous forme de jeux. Nous avons 
rarement eu de la peine à faire exécuter les activités prévues aux élèves et les leçons se sont, 
dans la majorité des cas, bien déroulées. De plus, les élèves ne sont pas encore notés, et cela 
permet de faire des activités très variées sans qu’il y ait une grande pression derrière. Dès la 
7H, les notes apparaissent, ainsi que des activités plus axées sur le fonctionnement de la 
langue. D’après nos expériences en tant qu’élèves et futures enseignantes, c’est à partir de ce 




Finalement, nous avons décidé de nous focaliser sur les 6H afin de découvrir quelles sont 
leurs attentes. D’autre part, les élèves de 6H nous intéressent plus particulièrement car ils ont 
déjà été sensibilisés à cette langue sans avoir été évalués sur leurs compétences. Néanmoins, 
nous espérons qu’ils soient capables d’exprimer leurs attentes, surtout quant aux types 
d’activités et aux bénéfices qu’ils pourront retirer de l’apprentissage de cette langue à long 
terme. L’enseignant en sait-il assez au sujet de ses élèves ? Voilà une question à laquelle nous 
réfléchissons également. Connaît-il leurs attentes, leurs envies et ce qui leur fait plaisir? 
 
Selon nous, il est important, en tant qu’enseignant, de connaître les attentes de nos élèves. En 
les connaissant, il est plus facile pour l’enseignant de proposer des activités ou des projets 
pédagogiques qui répondront à celles-ci, et donc de motiver les élèves dans l’apprentissage de 
l’allemand. Dans le cas où certains élèves n’auraient pas d’attentes, il est d’après nous 
essentiel que l’enseignant en fasse apparaître. Tout cela, en commençant par faire comprendre 
à l’élève l’utilité de l’apprentissage de l’allemand, ainsi que les raisons pour lesquelles cette 
langue est mise en avant en Suisse. Finalement, notre but est que ce travail puisse informer les 
enseignants sur les activités qui plaisent aux élèves, et également sur leur avis général face à 
l’apprentissage et l’enseignement de l’allemand. Tout cela dans l’espoir que les enseignants 
réussissent à rendre l’allemand plus apprécié des élèves, grâce aux informations qu’ils 
trouveront dans cette recherche. 
 
Un travail similaire a déjà été écrit par deux étudiantes de la Haute Ecole Pédagogique de 
Lausanne (Meier & Mufalle, 2010). C’est une étude faite lors de leur mémoire professionnel, 
et nous nous y sommes intéressées, car nous pensons que la motivation des élèves face à 
l’apprentissage de l’allemand a un lien avec les attentes qu’ils ont de cette langue. De plus, 







2.4 Cadre théorique 
Dans ce sous-chapitre, nous allons aborder 3 concepts clés que nous trouvons essentiels de 
connaître dans le cadre de cette recherche, à savoir : les attentes, les interprétations des 
enseignants et la motivation. Premièrement, nous avons fait des recherches concernant les 
attentes des enseignants et des élèves. Il s’agit pour nous du point de départ de notre mémoire, 
car pour nous il est essentiel qu’un enseignant connaisse les attentes des élèves afin de les 
intéresser. A ce concept, nous ajoutons les interprétations des enseignants, car ces derniers ont 
souvent une fausse idée des attentes des élèves et de leur taux de motivation. Finalement, 
nous abordons la motivation car, d’après nous, les attentes et la motivation sont étroitement 
liées et c’est notamment ce que nous essayons de démontrer dans ce sous-chapitre. 
2.4.1 Les attentes  
Pour commencer, nous désirons consacrer quelques paragraphes au sujet des attentes. Nous 
allons donc en donner des définitions pour mieux cerner ce mot, puis expliquer l’utilisation 
que nous en faisons. 
 
Selon nous, avoir des attentes, en tant qu’apprenant, est essentiel pour un bon apprentissage 
de l’allemand. En effet, des élèves n’ayant aucune attente, auront à notre avis beaucoup de 
difficultés à comprendre pourquoi ils apprennent une langue, par exemple. Mais cela est 
également vrai pour une théorie mathématique ou encore une règle de grammaire ! Il nous 
semble important que l’enseignant suscite des attentes de la part des élèves, puis qu’il les 
prenne en compte. L’autre problème qui peut être source de démotivation chez les élèves, 
pourrait être qu’ils aient des attentes inadéquates qui ne pourront pas être satisfaites.  
 
Voilà tout d’abord une définition qui va nous apporter une clarification. Dans le Dictionnaire 
des concepts clés (Raynal & Rieunier, 2010), nous trouvons l’explication suivante sous le mot 
attentes : « Prévisions, espoirs et/ou craintes, qu’un individu ou une situation évolueront dans 








Ce qui suit dans ce dictionnaire est très intéressant, en voici donc quelques lignes : 
 
Les attentes jouent un rôle très important pour attribuer du sens aux informations. 
Elles sont construites par l’individu à partir de son vécu (milieu, culture, 
environnement…) et surtout de l’idée qu’il se fait du monde (représentations 
mentales).  
 
En fonction de son expérience de la vie, de sa perception de l’autre, de la connaissance 
du milieu dans lequel il évolue, en fonction des conventions sociales auxquelles il 
souscrit, des valeurs auxquelles il croit, l’individu prévoit, craint, espère que l’autre, 
avec qui il a des rapports de travail ou des rapports affectifs, va produire un 
comportement déterminé dans une situation donnée. 
 
Cette attitude peut se définir comme une attente. Celle-ci peut être plus ou moins 
consciente, plus ou moins formulée, et l’on peut penser que nos comportements 
ultérieurs vis-à-vis de la personne ou de la situation sont en partie « conditionnés » par 
la réalisation ou non de nos attentes. (p. 60) 
 
Ci-dessus, nous trouvons plusieurs informations intéressantes. Premièrement, il est dit que 
l’on attribue plus de sens aux informations lorsque l’on a des attentes. Cela est essentiel à 
savoir et constitue un argument de poids. En effet, nous pensons qu’il est primordial qu’un 
enseignant propose des activités dans lesquelles l’élève peut trouver du sens. L’élève a donc 
sa part de travail à fournir en recherchant le sens de la tâche, et donc l’utilité qu’il peut en 
tirer. Cela ne vaut bien sûr pas que pour l’allemand, mais bien pour toutes les branches. Par 
contre, nous sommes conscientes que l’enseignant n’a pas à se justifier tout le temps auprès 
de ses élèves, ni à argumenter avec eux pour qu’ils comprennent chaque attente et but. Il y 
aura toujours des attentes non explicites, ou simplement inconscientes, tant du côté de 







Deuxièmement,  les attentes sont propres à chaque individu puisqu’elles sont construites sur 
la base du vécu de la personne et de ses représentations mentales. L’attente a également un 
lien étroit avec la situation dans laquelle elle est produite. Dans notre cas, l’élève va 
construire ses attentes par rapport à l’allemand selon ses expériences, ainsi que les milieux 
dans lesquels il est confronté à cette langue (nous pensons par exemple à l’école, la famille ou 
encore l’entourage). Les attentes sont également influencées par le regard qu’il porte sur son 
enseignant. En effet, un élève qui apprécie son enseignant et qui a confiance en lui aura une 
meilleure vision de l’allemand que l’élève qui a peur de son enseignant ou qui s’ennuie en 
classe. Il est intéressant de mentionner ici que les attentes de l’enseignant sont également 
créées par rapport à ses expériences et au milieu dans lequel il évolue, sans oublier le 
comportement et la personnalité de chaque élève qu’il a face à lui. 
 
D’après nous, les attentes des élèves peuvent être très variées. Il est possible qu’ils aient des 
attentes concernant leur enseignant. Comme par exemple, s’attendre à ce que celui-ci parle 
tout le temps allemand, ou au contraire français, ou encore à ce qu’il mette en confiance les 
élèves lorsque ceux-ci s’expriment en allemand. Ensuite, les élèves peuvent avoir des attentes 
quant à l’enseignement de l’allemand. Par exemple, quant aux modalités de travail de classe 
et quant aux activités mises en place par l’enseignant. D’autre part, les élèves pourraient 
également avoir des attentes concernant leur avenir, comme apprendre l’allemand pour 
pouvoir voyager ou exercer un métier qui nécessite la maîtrise de l’allemand. Ils peuvent 
aussi avoir des attentes quant à leur réussite ou non, leur capacité à apprendre cette langue et à 
retenir les apprentissages. Cela signifie donc que les élèves peuvent avoir des attentes envers 
eux-mêmes également. 
 
Finalement, un enseignant qui essaie de donner du sens aux apprentissages et cherche à 
motiver ses élèves va, selon nous, donner une meilleure image de l’apprentissage de 
l’allemand et favoriser la construction d’attentes de la part des élèves. Les attentes sont donc 






2.4.2 Les interprétations des enseignants 
Il nous semble à présent essentiel de nous poser la question suivante : est-ce que les 
enseignants connaissent les attentes des élèves ? Savent-ils ce que ces derniers pensent de 
l’école et de leur scolarité ? Et spécifiquement pour l’allemand, connaissent-ils les attentes 
des élèves, leurs envies ? Il semblerait que les enseignants ont une conception fortement 
erronée à ce propos. Si l’on en croit l’étude de Pierre Rivano et Marc Bru (2001), les 
enseignants ont une forte tendance à être pessimistes et à estimer bien plus bas l’intérêt et 
l’importance que les enfants donnent aux enseignants, aux branches enseignées, aux 
apprentissages qu’ils y font et donc à l’école en général. Voilà donc un extrait d’article qui 
nous semblait pertinent d’évoquer : 
 
A partir des déclarations des élèves et de celles des enseignants, quatre dimensions 
sont examinées : le rapport de l'élève à son environnement scolaire, la compétence 
scolaire que l'élève estime avoir, son engagement personnel dans le travail scolaire et 
sa croyance aux effets positifs de cet engagement. La comparaison des réponses des 
élèves et des enseignants montre que ces derniers ont fortement tendance à sous-
estimer l'intérêt que les élèves portent à leur scolarité, à minimiser la façon dont les 
élèves valorisent leur travail au collège, à avoir une vision plus négative de 
l'engagement et du sens des responsabilités face aux études que celle que traduisent les 
réponses des élèves. (Article : Les enseignants connaissent-ils le point de vue des 
élèves sur leur scolarité ? Rivano & Bru, 2001, p. 71) 
 
Cet article nous apporte de précieuses informations. En effet, il faut être conscient qu’en tant 
qu’enseignant, notre regard peut être fortement biaisé. Trop souvent, nous avons l’impression 
que les élèves ne sont pas intéressés, n’étant pas impliqués ou n’écoutant pas l’enseignant. 
D’autre part, si l’on base notre avis sur les résultats des élèves, celui-ci va être négatif. Nous 
dirons alors : cet élève n’est pas motivé. Il ne s’investit pas. Il n’a pas d’intérêt et ne 
comprend pas l’importance des apprentissages qu’il fait à l’école. Cependant, cet élève à beau 
donner cette image de lui, il est peut-être tout de même intéressé par les apprentissages 




Ainsi, le même problème d’un regard biaisé peut se faire lorsqu’un élève n’a pas de facilité à 
l’école. En effet, un élève ayant de la peine à l’école n’est pas forcément un élève qui 
n’accorde pas assez d’importance à sa scolarité. En lien avec ceci, la recherche nous dit :  
« Certains élèves ont donc déclaré trouver de l'intérêt pour les matières enseignées même s'ils 
ne se sentaient pas toujours compétents dans celles-ci. » (p. 74). Il est donc évident que tout 
enseignant doit éviter de faire de telles déductions quant aux notes des élèves. Il nous faut 
donc être spécialement vigilants face à la branche de l’allemand, car en tant qu’enseignant, 
nous pouvons vite avoir l’impression que les élèves ne sont pas intéressés, surtout dès la 7H. 
 
Finalement, comme le disent Rivano et Bru (2001) : 
N'a-t-on pas alors à faire à une source de malentendu ? Les interactions enseignants-
élèves s'inscrivent dans un contexte relationnel dominé par une sorte de préjugé 
négatif de la part des enseignants peu favorable à la recherche de conditions 
productrices d'une dynamique des apprentissages. Comment réussir à s'entendre pour 
travailler ensemble tout au long de l'année quand on se connaît si peu ? (p. 78) 
Cela vaut également pour le manque de connaissance des attentes des élèves. Il est naturel 
dira-t-on, que les enseignants aient des attentes. Ils les transmettent – dans la majorité des cas 
– aux élèves de manière régulière. Mais qu’en est-il des élèves ? N’ont-ils pas pareillement le 
droit de s’exprimer et de dire ce qu’ils attendent d’une branche ou d’un enseignant ?  
2.4.3 La motivation 
Nous abordons finalement le concept de la motivation, car son lien avec les attentes des 
élèves nous semble important et même évident. D’après nous, l’élève qui a des attentes 
spécifiques face à l’allemand y trouvera une motivation pour apprendre cette langue, ou du 
moins de s’investir dans certaines activités. Le cas inverse est pareillement envisageable ; 
l’élève qui est motivé à apprendre cette langue créera ses attentes suivant sa motivation. En 
effet, d’après nous, un élève qui a des cousins allemands peut être motivé à étudier cette 




2.4.4 La motivation en contexte scolaire 
La question de la motivation est intéressante, car elle nous paraît évidente, mais lorsqu’il faut 
expliquer ce concept, il est difficile de trouver les mots. Chacun dira que la motivation est 
essentielle pour l’apprentissage. Il semble clair que sans elle, il n’y a pas ou peu 
d’engagement de la part de l’élève. Cependant, lorsque l’on s’intéresse plus précisément à la 
nature de la motivation et où elle se situe par rapport à l’apprentissage et aux autres 
composantes de l’enseignement, la réponse n’est plus si évidente. Voilà donc ce qui nous 
intéresse: comprendre l’importance de la motivation dans l’apprentissage, sa nature et ses 
composantes. 
 
Il nous semble important de nous pencher sur certaines définitions que l’on trouve quant au 
terme de motivation. Initialement, le concept de motivation a été étudié par Murray en 1938. 
Celui-ci parle plutôt de besoin d’accomplissement (need for achievement). Ce besoin, il le 
définit de la manière suivante : «  Le désir de faire les choses rapidement et bien, de dépasser 
les obstacles, de réussir des activités difficiles, et d’atteindre de hauts niveaux d’efficacité. » 
(Murray, 1938, cité par Raynal & Rieunier, 2010, p.304) 
 
Si l’on applique cette définition en contexte scolaire, on peut constater que la motivation se 
manifeste de diverses manières chez les élèves. Par le travail qu’ils fournissent et la manière 
dont ils se comportent, il est possible de distinguer les élèves motivés, c’est-à-dire ceux qui, 
d’après Murray (1938), ont un besoin d’accomplissement, des élèves qui ne sont pas motivés. 
Nous pourrions ici comparer un élève qui rend des devoirs d’allemand incomplets et mal 
écrits à l’élève qui s’applique dans son écriture et qui fait ses devoirs correctement. De plus, 
un élève qui participe en classe semble souvent plus motivé qu’un élève qui est agité et qui 
fait tout le temps autre chose pendant les cours d’allemand. D’après nous, il n’est pas toujours 
possible de savoir si un élève est motivé ou pas d’après son comportement ou son travail. En 
effet, l’élève peut être motivé, mais trop timide pour participer en classe ou encore trouver le 
travail trop facile, et donc ne pas se donner de peine dans ses devoirs. Finalement, nous 
pensons qu’il ne faut pas se fier aux apparences, mais discuter avec les élèves et essayer de 
connaître ce qui les motive et quelles sont leurs attentes, puisque celles-ci peuvent influencer 
la motivation (Rivano & Bru, 2001). Tout ceci dans le but de les intéresser et ainsi d’éviter 
des comportements et des manières d’agir inappropriés.  
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Si l’on s’intéresse maintenant plus précisément à la motivation en contexte scolaire, Rolland 
Viau (1994) la définit comme étant : « Un état dynamique qui a ses origines dans les 
perceptions qu’un élève a de lui-même et de son environnement et qui l’incite à choisir une 
activité, à s’y engager et à persévérer dans son accomplissement afin d’atteindre un but » 
(p.32). Ceci nous semble important à relever ; en effet, ce que nous retenons pour notre 
recherche est l’idée que l’élève s’engage et a un but à atteindre. Pour nous, il existe ici un lien 
avec les attentes des élèves. Ceux-ci ont peut-être des attentes de réussite, ou quant à l’utilité 
future de cette langue pour eux.   
 














Figure 1 – Schéma de la dynamique motivationnelle, Viau (1994, p.32) 
 
Dans la Figure 1, nous pouvons voir ce que Rolland Viau (1994) appelle la dynamique 
motivationnelle. Celle-ci apparaît lorsque dans le contexte spécifique à une tâche, les 
différentes perceptions de l’élève face à la tâche sont positives. C’est la relation entre ces 






Afin de comprendre ce modèle, il nous paraît pertinent de mettre en avant chaque 
déterminant, ainsi que leurs relations entre eux. Selon Rolland Viau (1994), la motivation 
dépend du contexte dans lequel se développe l’apprenant. Ce contexte englobe les perceptions 
que l’élève a de lui-même, mais également de la valeur de l’activité et du travail à accomplir. 
Il est également important qu’il s’estime capable de réussir la tâche, c’est-à-dire de 
reconnaître sa compétence face à la tâche à accomplir. Il aura ainsi le sentiment de contrôler 
la situation ; il s’agit de la contrôlabilité de la tâche. Toutes ces perceptions vont motiver 
l’élève et le pousser à s’engager cognitivement dans la tâche à effectuer, et à persévérer 
jusqu’à ce qu’il atteigne la performance. Mais ce n’est pas fini. L’effet positif que va avoir la 
réussite de la tâche sur l’élève va créer un contexte favorable, et cela produira un effet positif 
sur ses perceptions ! Finalement, il est important que toutes ces perceptions soient présentes 
chez l’élève. En effet, une seule perception ne suffira pas pour que l’élève s’engage 
cognitivement et persévère dans la tâche. 
 
Pour nous, les principaux indicateurs que nous allons retenir sont donc premièrement le choix 
d’entreprendre une activité, puis la persévérance et l’engagement cognitif. Selon Rolland 
Viau toujours, le premier indicateur est le choix, puisque l’élève va choisir d’entreprendre une 
activité. Dans le cas contraire, il fera en sorte de l’éviter. Dans son livre, Viau se réfère à une 
étude de Lebeau (1992). Celle-ci a relevé plus de 50 stratégies que les élèves adoptent pour 
éviter d’entrer dans une activité ou du moins, retarder le moment où ils devront l’accomplir 
puisqu’à l’école la majorité des activités sont imposées. Dans ce chapitre, Viau relève 
également la problématique de la « surmotivation » de l’élève à l’égard d’une branche ou 
d’une activité. Parfois, cela peut aussi amener l’élève à ne pas s’engager dans une tâche, car 
étant passionné par autre chose, il choisit d’y consacrer tout son temps et toute son énergie. 
Pour l’enseignant il est alors difficile de gérer ce problème, « car il ne s’agit pas d’un manque 
de motivation, mais plutôt d’une « surmotivation » de l’élève à l’égard d’activités qui ne sont 
malheureusement pas à l’ordre du jour. » (Viau, 1994, p.76) 
 
Ce que nous retenons de tout cela est que l’élève choisit de s’engager ou non dans une tâche. 
Comme déjà discuté plus haut, il y a plusieurs facteurs qui interviennent avant que l’élève 
s’engage finalement ou non dans une activité. S’il s’engage, il y a, selon nous, des attentes 
cachées derrière cet engagement. L’élève a peut-être des attentes de réussite, ou peut-être 
qu’il se sent simplement capable de réussir.  
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De plus, comme nous allons le voir plus loin, l’élève a besoin de se sentir capable pour être 
motivé. Pour cela, il est nécessaire que l’enseignant fournisse des tâches avec un degré de 
difficulté adéquat pour l’élève, pour que ce dernier ait un sentiment de contrôlabilité de la 
tâche. Au contraire, si l’élève ne s’engage pas, nous pouvons faire les hypothèses qu’il 
manque de motivation, qu’il n’a pas d’attentes face à la tâche proposée ou encore que le degré 




















Figure 2 – « Les variables qui influencent l’apprentissage scolaire », Viau (1994, p.9) 
 
Cette Figure 2 nous présente les variables qui influencent directement, ou 
indirectement,  l’apprentissage scolaire. Dans la relation pédagogique tout d’abord, le rôle 
principal est joué par l’apprenant, puisqu’il est celui qui apprend et que personne ne peut 




Un élément qu’il ne faut pas oublier est l’évaluation. En effet, l’évaluation influence la 
motivation des élèves. Il a été démontré par des recherches, (McColskey & Leary, 1985) dont 
Viau parle dans son livre, que les notes et les commentaires faits par les enseignants aux 
élèves, ont un effet sur l’opinion qu’ont les élèves d’eux-mêmes et donc sur leur motivation. 
Les effets peuvent être très contrastés d’un enfant à un autre. Une mauvaise note pourrait, par 
exemple, décourager un certain élève et lui faire baisser les bras, alors que la même mauvaise 
note pourrait au contraire réveiller un autre élève et le motiver à faire mieux. C’est le biais des 
caractéristiques individuelles de chacun. 
 
Finalement, il est difficile de classer la motivation en catégories claires et distinctes puisqu’il 
n’est pas possible de le faire avec l’être humain. Il faut donc retenir que la motivation est un 
élément essentiel dans l’explication du comportement des élèves durant les apprentissages. 
2.4.5 Motivation intrinsèque et extrinsèque 
La motivation scolaire est souvent entendue sous motivation intrinsèque et extrinsèque. Il 
convient donc de commencer par une définition de ces deux termes. 
 
Dans le Dictionnaire des concepts clés, Deci et Ryan (cités par Raynal & Rieunier, 2010) 
expliquent la différence entre la motivation intrinsèque et extrinsèque. En effet, la première 
est une motivation par l’action, et la seconde une motivation pour la récompense, ou les 
avantages qu’il est possible d’obtenir si l’action est effectuée. Afin d’être plus précis, la 
motivation extrinsèque intervient lorsque la personne est motivée « par une promesse, une 
récompense ou encore par la crainte de sanctions venant de l’extérieur ». La motivation 
intrinsèque quant à elle « dépend de l’individu lui-même. L’individu se fixe ses propres 
objectifs, construit des attentes, et le renforcement est obtenu par l’atteinte des objectifs qu’il 
s’est lui-même fixé ». (pp. 305-306) 
 
Nous verrons également plus loin dans le texte que la motivation intrinsèque a deux 
composantes ; l’autodétermination et la compétence perçue. D’après eux, la motivation a un 
lien très fort avec la théorie de l’autodétermination. Cette dernière atteste que : 
- «  l’individu éprouve le besoin inné d’être la cause de ses actes ; 
- il a besoin de se considérer comme compétent ; 
- il a également besoin d’être considéré par autrui ». (p.305)  
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Selon nous, un enfant a besoin de savoir qu’il est capable de faire lui-même les choses et que 
c’est lui qui agit. Un enfant qui entreprend et agit seul sera de plus en plus confiant dans ce 
qu’il fait, surtout si ce qu’il produit est conforme à ses attentes, ou à ce qu’on attend de lui en 
allemand par exemple. Plus un élève a confiance, plus il sera motivé à continuer et à réaliser 
des choses par lui-même. Il a besoin de se sentir responsable et compétent pour être motivé. 
De plus, le regard des autres est également très important pour avoir une bonne estime de soi. 
Finalement, nous trouvons cette citation très juste et importante à connaître en tant 
qu’enseignant, afin de rendre l’apprentissage de l’allemand agréable et plaisant. 
 
Quant à la compétence perçue, celle-ci insinue que toute personne sera motivée 
intrinsèquement seulement si elle « se donne une probabilité de succès raisonnable » (p.306). 
D’après notre expérience en tant qu’élèves et futures enseignantes, il s’agit ici d’une 
affirmation qui semble réelle et actuelle. Pourtant le cas contraire existe également ; l’enfant 
qui « se donne une probabilité de succès raisonnable », ne devra plus fournir de grands 
efforts, et il n’y aura plus de motivation intrinsèque pour cet élève. 
 
Les psychologues humanistes donnent beaucoup d’importance à la motivation intrinsèque et 
soutiennent le fait que c’est celle qui devrait être privilégiée et stimulée à l’école. « La 
motivation intrinsèque est une composante nécessaire de l’engagement et de la participation 
de l’individu » (Tardif, 1997, p.91). Nous pouvons nous poser la question suivante: est-ce que 
l’enseignant peut avoir une influence sur la motivation intrinsèque de l’élève? Selon nous, 
l’enseignant a ici un rôle important à jouer en discutant avec les élèves, et en essayant de 
trouver des raisons, et idéalement même des attentes face à l’enseignement et/ou 
l’apprentissage de l’allemand. C’est probablement ainsi qu’il pourra avoir la plus grande 






















  Absence d’autodétermination 
 
Figure 3 – Schéma sur la motivation intrinsèque et extrinsèque, Lieury & Fenouillet      
(1997, p.58) 
 
Dans la Figure 3, nous pouvons constater que toutes les situations dans lesquelles l’individu 
se sent impliqué pour une satisfaction personnelle ou pour son plaisir, font partie de la 
motivation intrinsèque. Un enfant autodéterminé est intrinsèquement motivé, c’est-à-dire qu’il 
se dira que ce thème ou ce travail l’intéresse pour des raisons personnelles.  
 
La motivation extrinsèque se réfère « à toutes les situations où l’individu effectue une activité 
pour en retirer quelque chose de plaisant, tel que de l’argent ou pour éviter quelque chose de 
déplaisant ». (Lieury & Fenouillet, 1997, p.58) Un élève qui travaille bien en classe pourrait 
le faire, par exemple, seulement par motivation extrinsèque, celle de faire plaisir à ses parents. 
Chez l’homme, les motivations extrinsèques comme l’argent engendrent une démotivation 
intrinsèque, car la personne n’adopte pas le comportement pour sa satisfaction personnelle 
mais pour une question de salaire. 
 
Dans ce schéma, un nouveau concept est abordé : l’amotivation. Celle-ci intervient lorsque 
l’enfant ne parvient pas à voir la relation entre ses actions et les résultats obtenus. « Quelle 
que soit l’action, l’individu en perçoit les résultats comme indépendants de sa volonté ; c’est 
donc l’inverse extrême de l’autodétermination. » (Lieury & Fenouillet, 1997, pp.58-59)  
 
La motivation vue comme un continuum 
en fonction de l’autodétermination 
(schéma inspiré de la théorie de Deci & 
Ryan) 
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Un élève peut tout à fait être motivé intrinsèquement et extrinsèquement en même temps, 
mais plus la motivation extrinsèque est prononcée, moins l’enfant sera intéressé à apprendre 
ou à travailler pour sa satisfaction personnelle. D’ailleurs, il y a une complète absence 
d’autodétermination dès que les motivations extrinsèques prennent le dessus. En effet, les 
pressions, les contrôles ou les contraintes externes diminuent l’envie d’entreprendre ou 
d’effectuer quelque chose par choix personnel, et d’avoir envie de le faire car cela intéresse 
l’élève. 
 













Figure 4 – Les deux composantes de la motivation (schéma inspiré de la théorie de Deci & 
Ryan), Lieury & Fenouillet (1997, p.60) 
 
Comme vu plus haut, l’autodétermination agit sur la motivation. Selon nous, 
l’autodétermination est un état à rechercher chez les élèves, car c’est un état dans lequel ils 
sont motivés intrinsèquement, c’est-à-dire qu’ils vont s’engager dans une tâche en y voyant 
une utilité, ou simplement parce qu’ils se sentent capables d’effectuer la tâche. Nous partons 
de l’hypothèse que si les élèves voient une utilité dans une tâche, ils ont une attente cachée 
derrière. Par exemple, si un élève pense qu’une tâche va lui être utile pour comprendre une 
règle grammaticale allemande, il s’attend à pouvoir réinvestir la règle pour mieux 













Par ailleurs, selon d’autres recherches reprises par Lieury et Fenouillet (1997), le sentiment de 
compétence perçue ou « estime de soi » aurait également un effet (p.59). L’estime de soi entre 
surtout en compte lors de la connaissance des résultats. Lorsqu’un élève reçoit de bons 
résultats, il sera intrinsèquement plus motivé, tout comme il sera démotivé intrinsèquement 
lors de la réception d’un mauvais résultat. Les bons résultats augmentent l’estime de soi et 
donc le sentiment de compétence perçue. Dans  une situation de contrôle ou lorsqu’on oblige ; 
« ce qui diminue le sentiment d’autodétermination - les bons résultats, prix, etc., n’agissent 
que sur la motivation extrinsèque, et donc n’incitent pas forcément les élèves à réviser par 
eux-mêmes. C’est ce qui montre que la motivation intrinsèque est vraiment la résultante de 
deux composantes et non d’une seule. » (Lieury & Fenouillet, 1997, p.60) Dans le cas 
contraire, lorsque l’on met ensemble la contrainte et le sentiment de « nullité », alors 
l’amotivation apparaît.  
 
A l’école obligatoire, le sentiment d’autodétermination est certainement très différent chez les 
élèves. En effet, certains peuvent aimer l’école et être intéressés, d’autres peuvent se sentir 
entièrement contraints et obligés d’y aller. Finalement, il apparaîtrait donc que la meilleure 
manière de faire serait de valoriser le plus possible la motivation intrinsèque, et l’orientation 
vers la tâche, et le moins possible vers l’évaluation sociale, la compétition, etc. En effet, « la 
motivation intrinsèque avec ses composantes, la compétence perçue et l’autodétermination, 
semblent bien déterminer la persévérance dans le projet éducatif. » (Lieury & Fenouillet, 
1997, p.127) Cependant, afin de valoriser la motivation intrinsèque, il faut être au courant de 




























Figure 5 – « Typologie de la vie courante vue à travers les dimensions de la motivation », 
Lieury et Fenouillet (1997, p.128) 
 
Selon Lieury et Fenouillet (1997), dans une classe il peut y avoir quatre types d’élèves : 
l’amateur, le nul, le bon élève et le bosseur. Ce dernier est celui qui est passionné, et qui fait 
souvent plus que ce qu’on lui demande à l’école. C’est un élève autodéterminé et qui fait son 
travail par satisfaction personnelle. Rien ne pourra l’ébranler et l’arrêter dans sa persévérance. 
Il est donc motivé intrinsèquement. Le bon élève a un niveau de compétence élevé, mais il est 
à l’école parce qu’il est obligé. Il se sent contraint par ses parents d’y aller et des motivations 
extrinsèques comme de l’argent ou des récompenses auront un gros effet sur lui. Cet élève 
sera par contre très sensible à des échecs répétés et sa motivation diminuera. L’élève amateur 
est autodéterminé et fera partie d’un groupe de musique ou de sport en dehors de l’école pour 
lequel il sera très dévoué. Ce qui va freiner sa passion dans le cadre scolaire sont les 
contraintes de l’école. A partir du moment où il y aura une comparaison sociale, l’élève aura 
une estime de soi ou une compétence perçue de plus en plus faible. « Dans un milieu 
homogène quant à la compétence, la motivation persiste s’il y a autodétermination ». (Lieury 
& Fenouillet, 1997, p.129)  
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Le nul quant à lui est un élève amotivé, car il a déjà eu trop d’échecs dans son parcours 
d’élève contraint d’aller à l’école. Par contre, le nul à l’école peut être valorisé dans un autre 
système. L’école a des règles et des valeurs qui ne lui conviennent pas, et c’est pour cette 
raison qu’il s’épanouit souvent dans un autre contexte avec des amis, en dehors de l’école. 
 
Lieury et Fenouillet (1997) ne précisent pas une tranche d’âge à laquelle se rapportent ses 
travaux. Ils décrivent quatre catégories visibles de l’école primaire à l’université. Ce qui nous 
pousse donc à prendre en compte ces informations est plus l’aide que nous pouvons apporter 
aux élèves que le fait de les catégoriser. Afin d’aider les élèves, il faudrait faire des 
évaluations qui tendraient plus à informer qu’à évaluer. Ceci permettrait aux élèves d’utiliser 
leurs erreurs et lacunes afin d’évoluer et de progresser, sans qu’on attaque leur compétence 
perçue. De plus, dans le cadre scolaire, il serait également possible de rendre certaines 
disciplines facultatives, ce qui favoriserait l’autodétermination et revaloriserait les élèves en 
échec.  
 
Nous trouvons que coller une étiquette aux élèves, et de les qualifier de « bon » ou de « nul » 
n’est pas une bonne manière de voir nos élèves. Nous pensons qu’il faut démarrer une année 
scolaire en se disant que tous les élèves sont capables de progresser dans leurs apprentissages, 
mais qu’ils le font à des vitesses différentes. Chaque enfant a des points forts et des points 
faibles. Faire un tri tel que celui qui a été fait ci-dessus, revient à placer les enfants dans une 
catégorie et à en déduire qu’ils sont voués à y rester.  
 
Pour conclure, nous pensons qu’il est important, surtout pour l’allemand, de considérer les 
élèves de la même manière et de les catégoriser le moins possible. En début d’apprentissage, 
lors de la sensibilisation qui est faite en 5-6H, nous pensons que l’essentiel est de donner 








Dans la partie théorique de ce mémoire, nous abordons 3 concepts clés ; les attentes des 
élèves et des enseignants, les interprétations des enseignants et la motivation. Ces 3 concepts 
sont d’une manière ou d’une autre toujours liés, et c’est ce que nous essayons aussi de 
démontrer dans ce travail. Les apports du cadre théorique nous ont premièrement aidé à 
construire notre questionnaire tout en faisant attention à notre vocabulaire afin que celui-ci 
soit le plus compréhensible et précis possible pour les élèves. De plus, la rédaction du cadre 
théorique nous a obligées à nous focaliser sur 3 thèmes qui nous intéressaient. Il a ensuite 
fallu trier les informations, afin d’en retenir l’essentiel pour pouvoir, par la suite, les utiliser 
lors de l’analyse des résultats. 
 
Le premier concept concerne les attentes des élèves, mais aussi des enseignants. En effet, les 
élèves semblent être plus amenés à déterminer le sens des apprentissages faits en classe s’ils 
ont des attentes. Ces dernières peuvent être influencées par l’enseignant, par l’enseignement, 
par ses expériences, ou même par un but futur et personnel. Pour ce qui est des attentes de 
l’enseignant, celles-ci sont également influencées par ses expériences, mais aussi par la 
manière d’être des élèves qu’il a dans sa classe. Pour les deux protagonistes, les attentes 
peuvent être source de motivation ou de démotivation. Elles peuvent même être biaisées, car 
si les attentes des uns et des autres ne sont pas clarifiées alors les individus ne se fient qu’aux 
impressions et non à des faits ou attentes réels. Il est donc important et indispensable que 
l’enseignant, tout comme les élèves, soient informés des attentes qui existent au sein de la 
classe dans le but de créer un climat propice aux apprentissages. D’autres part, comme nous 
l’avons vu dans « les interprétations des enseignants » (cf. chapitre 2.4.2), l’adulte a tendance 
à être pessimiste et à avoir une estimation erronée de l’intérêt que portent les élèves à 
l’allemand. Ces impressions risquent de coller une fausse étiquette à un élève qui ne va pas 
être stimulé et motivé alors qu’il en aurait peut-être besoin ou même envie. Ces fausses 
interprétations peuvent être évitées par l’enseignant et donc laisser place à la motivation 
puisque qu’il pourra stimuler les élèves en répondant à leurs attentes.  En effet, un élève ayant 
des attentes sera plus motivé qu’un élève qui n’en a pas, car il sait pourquoi il apprend telle ou 
telle notion. Pour cela, l’enseignant doit faire émerger des attentes en donnant du sens aux 
apprentissages faits en classe afin de motiver ses élèves. Voici donc le lien avec le troisième 
concept qui est la motivation et qui est abordé à la fin de notre cadre théorique.  
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Tout ceci nous amène à notre dernier concept qui est celui de la motivation. Un élève motivé 
est un élève qui s’engage dans une activité et qui a un but à atteindre, ce qui revient à dire 
qu’il a une attente quant à l’apprentissage visé dans l’activité. Si l’élève au contraire refuse de 
s’engager, cela peut venir de diverses raisons ; la tâche est trop difficile et il ne se sent pas 
capable de la réussir ce qui diminue son taux de motivation, ou alors le sens de la tâche n’est 
pas évident pour lui et il n’en voit donc pas l’utilité. La motivation peut donc parfois 
expliquer le comportement de certains élèves. De plus, il y a deux sortes de motivation ; la 
motivation intrinsèque et extrinsèque. La première concerne toutes les motivations qu’il a de 
s’engager dans une activité pour une satisfaction personnelle, par exemple apprendre à parler 
allemand pour pouvoir communiquer avec ses cousins germanophones. La seconde est plutôt 
liée à des motivations extérieures, comme bien travailler son évaluation d’allemand afin de 
faire une bonne note et recevoir de l’argent de ses parents. Il ne travaille pas pour lui, mais 
pour l’argent qu’il va recevoir s’il a une bonne note. Il est évidemment mieux de valoriser la 
motivation intrinsèque, car c’est celle-ci qui poussera l’élève à travailler pour sa satisfaction 
personnelle et à créer des attentes qui perdureront.  
 
Les 3 concepts abordés dans ce travail permettent de faire des liens et de trouver de bonnes 
pistes, afin de stimuler l’intérêt et la motivation des enfants pour l’apprentissage de 
l’allemand. Le premier pas qu’un enseignant peut faire, c’est apprendre à connaître ses élèves 
afin d’éviter les interprétations erronées et ainsi répondre le plus possible à leurs attentes, afin 
qu’ils soient motivés par l’apprentissage de l’allemand.  
 
Finalement, nous rappelons que notre question de recherche est la suivante : Quelles sont les 
attentes des élèves vis-à-vis de l’enseignement et de l’apprentissage de l’allemand en 6H ? En 
réponse à cette question, nous supposons que la plupart des élèves n’ont pas d’attentes 
spécifiques. Cependant, s’ils en ont, celles-ci sont souvent implicites, inconscientes et 
difficiles à exprimer. 
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3. Démarche de recherche 
3.1 Méthode 
Nous avons longuement hésité dans le choix des démarches de récolte de données. En effet, 
nous avions d’abord pensé à faire un questionnaire, mais au fil du temps, nous avons pensé 
qu’un entretien par groupe de 4-5 élèves nous aurait donné la possibilité de demander plus de 
précisions aux élèves, si leurs réponses étaient floues ou incomplètes. Pourtant, la gestion de 
tels entretiens n’est pas une chose aisée. D’autre part, il aurait fallu compter 20 à 30 minutes 
par groupe d’élèves, cela nous aurait donc pris beaucoup de temps en classe et cela n’aurait 
pas été faisable dans notre cas.  
 
Finalement, nous sommes revenues sur notre idée de base, celle de faire un questionnaire. 
Nous avons donc porté notre attention sur notre manière de formuler nos questions afin 
qu’elles soient les plus précises et compréhensibles possible pour les élèves. L’important était 
de guider suffisamment les élèves afin qu’ils répondent assez précisément aux questions. 
Nous avons également décidé de ne pas proposer trop d’idées ou de questions à choix 
multiples, pour ne pas influencer les élèves, mais les pousser à réfléchir et donner leurs 
propres raisons et avis. 
 
Notre questionnaire (cf. annexes) comporte des questions ouvertes, des questions fermées 
dont des questions à choix multiples. Il se présente sous forme d’un petit dossier de 3 pages 
agrafées. C’est un questionnaire anonyme, mais pour pouvoir reprendre les élèves en cas 
d’imprécision des réponses lors de l’analyse, nous avons collé un post-it avec le prénom de 
l’élève en haut du questionnaire. Les élèves de chaque classe ont eu 45 minutes à disposition 
pour compléter le questionnaire et cela était largement suffisant, puisque la majorité avait 
terminé après 30 minutes. Finalement, il nous semble important de préciser sur le fait que 






Il ne s’agit pas vraiment d’un choix de sujets à interroger, puisque nous avons simplement 
passé le questionnaire dans nos classes de stages respectives. Une de nous deux enseignait 
l’allemand à ses élèves. Finalement, nous trouvons intéressant d’avoir deux classes aussi 
différentes. 
 
Notre questionnaire s’adresse à des élèves de 6H  de deux classes uniquement. Une classe est 
composée de 20 élèves majoritairement suisses qui se trouve dans un petit village. L’autre 
classe se situe en ville et comporte 21 élèves d’origine étrangère. En tout, nous avons 25 
garçons et 16 filles. 
3.3 Présentation du questionnaire 
Notre questionnaire comporte trois parties ; la première allant de la question 1 à la question 6, 
la seconde allant de la question 7 à la question 10 et la dernière allant de la question 11 à  la 
question 15.  
 
Dans la première partie, nous avons désiré connaître la situation générale de l’élève à l’école 
et à la maison. Ces informations sont importantes afin de nous permettre de voir le lien qu’ont 
les élèves avec l’allemand et de s’informer sur leur sentiment face aux différentes branches 
scolaires et le(s) lien(s) qu’ils ont avec les langues. Suite aux recherches que nous avons 
faites, le milieu ou l’environnement dans lequel l’enfant apprend l’allemand à de grandes 
répercussions sur son apprentissage.  Concernant la première question, nous avons décidé de 
tirer au sort l’ordre des branches, afin de laisser au hasard la succession des matières et donc 
de ne pas influencer implicitement les élèves.  
 
La deuxième partie du questionnaire débute avec la question 7, qui nous permet de découvrir 
quels sont les mots qui viennent spontanément à l’esprit des élèves lorsqu’ils pensent à 
l’allemand. Dans les questions 8 et 9, nous recherchons à connaître les sentiments qui animent 





Nous nous sommes basées sur notre expérience personnelle en tant qu’élèves et enseignantes 
pour sélectionner les différentes paires d’adjectifs. Ceci va nous permettre de savoir où se 
situent majoritairement les élèves en fin de 6H et sur quoi l’enseignant doit porter son 
attention afin de rendre l’apprentissage plaisant. Les réponses des élèves aideront également à 
savoir s’ils passent de bons moments lors des périodes d’allemand ou pas. Les attentes étant, 
d’après nous, liées à la motivation et au plaisir d’apprendre, il nous paraît dès lors essentiel de 
connaître les ressentis des élèves. Concernant la question 10, notre but était de recenser les 
activités appréciées par les élèves et donc de permettre à l’enseignant de cibler son 
enseignement sur ces activités-là qui seraient un moyen de satisfaire les attentes des élèves. 
Car, en effet, comme nous l’avons vu avec Rivano et Bru (2001), il est important de porter 
notre attention sur les intérêts des élèves, afin de les motiver dans leurs apprentissages 
scolaires. Ces réponses donnent également la possibilité à l’enseignant de connaître les 
activités les moins appréciées des élèves, afin de rendre ces activités plus ludiques et 
motivantes.  
 
La dernière partie du questionnaire concerne l’avis des élèves quant à l’utilité future de 
l’apprentissage de l’allemand et des langues étrangères en général. Si l’élève ne perçoit 
aucune utilité future, il risque de ne pas être motivé et de ne pas s’engager dans 
l’apprentissage, n’ayant pas de buts ou d’attentes. Par contre, un élève qui perçoit une 
quelconque utilité future, et qui se fixe éventuellement un objectif, sera plus motivé et 
s’engagera à atteindre ce but. De plus, deux questions traitent des attentes des élèves face à 
l’apprentissage de l’allemand et sont basées sur la définition de Raynal et Rieunier (2010). 
Ces derniers déclarent que les apprentissages véhiculés en classe prennent plus de sens 
lorsque ces derniers sont rattachés à des attentes spécifiques des élèves. Ces questions nous 
renseignent sur l’importance qu’ont les langues étrangères et plus spécifiquement l’allemand 
pour les élèves.   
 
Finalement, de par ce questionnaire, nous avons souhaité connaître ce qui plaît aux élèves lors 
des périodes d’allemand, s’ils ont un lien extrascolaire avec l’allemand et s’ils accordent du 
sens ou même une utilité à l’apprentissage de l’allemand à l’école.  
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3.4 Démarche d’analyse 
Nous décidons d’analyser les réponses des élèves de la manière suivante : regrouper les 
réponses par question et réaliser un graphique pour chaque question. Pour la plupart des 
questions, nous avons représenté les deux classes sur les graphiques, afin de pouvoir analyser 
d’éventuelles différences entre elles. Il est également important de souligner que pour 
l’anonymat des classes, nous avons nommé les classes « classe 1 » (celle comportant 21 
élèves) et « classe 2 » (celle de 20 élèves).  
 
Finalement, nous analysons, interprétons et discutons les résultats obtenus en mettant en lien 







4. Résultats et analyse du questionnaire 
Question 1 :  
 




































































































































Résultats :  
 
En regardant les graphiques de la classe 1 ci-dessus, nous constatons que l’ordre décroissant 
des branches les plus appréciées aux branches les moins appréciées est le suivant : 
Gymnastique (95%) – ACM/ACT (85%) – Dessin (78%) – Allemand (47,5%) – 
Mathématiques (43%) – Français (38%) – Sciences (33%) – Histoire (19%) – Géographie 
(14%). Puisque nous nous intéressons plus spécifiquement à l’allemand, nous voyons dans ce 
classement que l’allemand est en quatrième position et avant les mathématiques et le français.  
 
Au vu des graphiques de la seconde classe, nous pouvons placer les matières appréciées dans 
l’ordre décroissant suivant : Gymnastique (95%) – Mathématiques (70%) – Sciences (70%) – 
Dessin (60%) – ACT/ACM (55%) – Géographie (40%) – Français (35%) – Histoire (20%) – 
Allemand (15%). 
 
Quant à l’allemand, nous constatons par ailleurs, qu’il y a une grande différence entre les 
deux classes. Dans la première, 47,5% des élèves disent aimer cette langue, alors que dans la 
seconde classe,  seulement 15% des élèves ont un avis positif. Il nous semble donc intéressant 
de proposer un graphique comprenant les deux classes. Celui-ci nous donne une moyenne de 
32% d’élèves qui aiment l’allemand, un peu plus de la moitié (51%) qui l’aiment 













La première classe est constituée entièrement d’élèves d’origine étrangère. Nous pouvons 
faire l’hypothèse que puisque les élèves sont sensibilisés à plusieurs langues ils sont plus 
intéressés par celles-ci, et donc également par l’allemand. Ceci explique peut-être la raison de 
la différence de la place de l’allemand dans les graphiques. Il est en effet frappant de constater 
que dans la seconde classe, l’allemand se trouve en dernière position des branches appréciées.  
 
Toujours concernant la première classe, nous observons que les élèves sont plus motivés par 
des branches plus manuelles, ludiques et sportives, comme la gymnastique, le dessin et les 
ACM/ACT, qui ont les meilleurs pourcentages. L’allemand étant en 4ème place, nous faisons 
l’hypothèse que cette matière est présentée de manière suffisamment ludique et sans pression 
(vu qu’il n’y a pas encore de notes en 6H), pour que les élèves de cette classe l’apprécient 
autant. Nous pensons que l’enseignant a un rôle important à jouer et qu’il contribue 
probablement à la différence qu’il y a entre les deux classes. 
 
Au vu des résultats de la deuxième classe, nous faisons l’hypothèse que les attentes des élèves 
ne sont pas explicitées et prises en compte par les enseignantes. En effet, deux enseignantes se 
partagent les cours d’allemand et cela peut être une source de démotivation ou de 
malentendus. 
 
Finalement, au vu des grandes différences entre les graphiques des deux classes, nous 
considérons qu’il est important de souligner qu’il ne faut pas négliger la part de responsabilité 



















Autres : Suédois, Urdu, Néerlandais, Tagalog, Vietnamien, Swahili et Finlandais 
 
Résultats :  
 
Dans ce graphique, nous pouvons constater que la langue la plus parlée à la maison est le 
français (76%). Nous voyons également que l’allemand (10%), se trouve en quatrième 
position après le portugais (14%) et l’italien (12%), mais tout de même avant l’anglais (7%). 
Finalement, on constate que certaines langues enseignées dans le contexte scolaire sont 
présentes au sein des familles.   
 
Analyse :  
 
Ce graphique confirme ce que nous avions imaginé. En effet, la majorité des élèves parlent le 
français à la maison, à l’inverse de l’allemand, qui est relativement peu parlé dans le foyer 
familial. Nous sommes cependant étonnées que l’allemand soit plus souvent parlé que 
l’anglais, qui est une langue internationale de nos jours. Il y a donc probablement plus de 
parents germanophones que de parents anglophones en Suisse et il est d’ailleurs possible que 









Ce qui nous intéresse ici, c’est de voir que, malgré tout, les élèves sont essentiellement 
amenés à parler l’allemand dans le contexte scolaire. D’autres part, le fait de parler allemand 
à la maison n’a pas forcément de lien avec le fait que l’apprentissage/l’enseignement de 
l’allemand soit apprécié. On voit cela en faisant un lien entre cette question et la question 1. 
 
Par ailleurs, au vu des résultats de ce graphique, nous notons qu’il y a passablement de 
parents étrangers qui apprennent leur langue à leur enfant. Ceci dit, nous pensons que les 
enfants sont conscients du multilinguisme présent dans leur classe et que cela peut les 
encourager à apprendre encore d’autres langues. 
 

















Nous constatons que la langue préférée des élèves reste le français (44%). Malgré le peu 
d’anglophones repérés dans la question précédente, l’anglais est la langue étrangère la plus 
appréciée par les élèves (15%). La langue allemande quant à elle se trouve en avant-dernière 
position (5%). Nous voyons également que le français est moins apprécié dans la classe 1 













Analyse :  
 
Le français est sans doute en première position, parce que c’est aussi la langue qui est la plus 
souvent parlée dans les foyers, comme vu précédemment dans la question numéro 2. 
Néanmoins, nous sommes étonnées de voir que beaucoup d’enfants préfèrent une autre langue 
que le français (56%). Nous pouvons imaginer que les enfants préfèrent d’autres langues, car 
ils les apprennent en majorité à la maison, alors que le français est appris dans le cadre 
scolaire. Ils font donc de la grammaire, du vocabulaire et de l’orthographe, alors qu’à la 
maison, ils apprennent la langue de manière plus naturelle et en communiquant. Au contraire, 
la manière méthodique et ordonnée d’apprendre le français à l’école peut être source d’ennui.  
 
D’autre part, nous émettons l’hypothèse que l’anglais est une langue bien plus présente dans 
la vie de tous les jours, malgré le fait que nous vivons dans un pays où l’allemand est une 
langue nationale et que les élèves sont plus souvent amenés à écouter des chanteurs 
anglophones et à les aduler, par exemple. En effet, l’anglais apparaît souvent dans les médias 
ou encore la musique, ce qui la rend internationale, contrairement à l’allemand qui est utilisée 
à moins d’occasions et dans un nombre de pays plus restreints. Finalement, on peut voir que 
cela dépend beaucoup des élèves interrogés. En effet, nous pouvons remarquer que dans la 
classe 1 le français est moins cité que dans la classe 2, cela peut peut-être s’expliquer par la 
forte diversité culturelle et langagière qui est présente dans la classe 1. 
 























Résultats :  
 
Une fois de plus, le français est en première position dans le graphique (85%). Nous 
constatons également que l’allemand est absent dans ce graphique, car aucun élève n’a 
mentionné cette langue. Nous pouvons cependant également remarquer qu’une partie non 
négligeable d’élèves parlent mieux une autre langue que le français (15%).  
 
Analyse :  
 
Ce résultat ne nous étonne point car le questionnaire est proposé à des élèves habitant dans 
une région francophone. Nous pouvons noter que dans la classe 1, il y a plus d’élèves 
d’origine étrangère que dans la classe 2, ceci sans doute parce que les deux classes 
proviennent de villes et de villages bien différents. Malgré le fait que l’allemand soit une 
langue nationale, il y a bien plus d’élèves qui savent mieux parler une autre langue étrangère 
que l’allemand, qui n’apparaît pas dans ce graphique. 
 
D’autre part, pour les enfants qui savent mieux parler une autre L2 et qui apprennent le 
français à l’école, il est possible qu’il leur soit difficile d’apprendre en plus l’allemand. Nous 
pensons par exemple à des nouveaux arrivants, qui ont déjà parfois des difficultés dans 
















Questions 5 et 6 : 
 
Nous trouvons pertinent d’analyser les questions 5 et 6 ensemble, étant donné que nous 
trouvons un lien fort entre celles-ci. Il est en effet intéressant de relever si l’élève profite de 

































Résultats :  
 
Ce qui saute aux yeux dans le premier graphique, c’est le pourcentage d’élèves qui n’ont 
personne dans leur entourage qui parle couramment l’allemand (56%). Nous constatons 
également dans les résultats de la question 5, que 15% des pères parlent couramment 
l’allemand. Dans le graphique de la question 6 par contre, seuls 2% d’entres eux parlent 
l’allemand avec leurs enfants.  
 
De plus, malgré le fait que certaines personnes de l’entourage familial parlent l’allemand 
couramment, il n’y en a que très peu qui transmettent cette langue aux élèves interrogés. 
Cependant, nous pouvons remarquer qu’entre frères et sœurs, ils parlent l’allemand (7%), 
malgré le fait que très peu d’entre eux parlent couramment cette langue (2%).  
 
Une différence frappante entre ces deux graphiques est la présence de la catégorie « mère » 




Nous pouvons remarquer que, malgré le fait que certains élèves aient un parent qui parle 
l’allemand, ils ne sont pas forcément amenés à le parler ensemble. Nous constatons cela avec 
la catégorie « père » qui se trouve à 15% dans le premier graphique, puis à 2% dans le second, 
mais cela est également visible avec la catégorie « mère » qui n’apparaît plus dans le second 
graphique. Nous pensons que ceci est normal car les parents communiqueront avec leurs 
enfants dans la langue qui pour eux est naturelle (comme une langue maternelle). 
 
Nous faisons l’hypothèse que les enfants sont parfois amenés à parler allemand entre eux pour 
s’amuser et utilisent les mots qu’ils connaissent et entendent autour d’eux (5%). Ceci nous 













Positif Neutre Négatif 
- Intéressant (2x) 
- Joyeux 
- Calme 
- Facile (3x) 
- Content 
- Aime 
- Bien (2x) 
- Mouais 
- Concentration 
- Moyen (4x) 
- Long (2x) 
- Difficile (6x) 
- Ennuyeux (4x) 
- Non 
- Peur (2x) 
- Nul 
- Je n’aime pas trop (2x) 
 
Avant de présenter les résultats, il est selon nous, important d’expliciter la manière dont nous 
avons procédé pour analyser cette question. Chacune de nous a d’abord intuitivement 
regroupé ces mots dans diverses catégories. Suite à cela, nous avons confronté nos résultats 
pour choisir ensemble les catégories adaptées et avons finalement pris la décision de ranger 
les mots dans les 7 catégories différentes affichées dans le graphique ci-dessus (cf. annexes), 













Pour les sentiments, il nous semblait néanmoins important de faire la différence entre les mots 
positifs, neutres ou négatifs, afin d’être plus précises dans l’analyse. Cette petite banque de 
donnée nous donne déjà une idée des sentiments qu’ont les élèves face à l’apprentissage et 
l’enseignement de l’allemand. Quant aux réponses des élèves dans le questionnaire, nous 
signalons que nous avons uniquement corrigé l’orthographe, par contre, les tournures de 
phrases et les mots utilisés n’ont pas été modifiés. 
 
Résultats :  
 
Nous découvrons dans ce graphique que les mots auxquels les élèves pensent le plus sont des 
mots allemands (83%), puis des mots qui rendent compte des sentiments (36%), qu’ils 
éprouvent lorsqu’ils pensent à l’allemand. Ce qui est intéressant à relever est également le 
pourcentage de lieux (13%), et de personnages (16%), qu’ils gardent en mémoire. Ces 
derniers les ont suffisamment marqués pour s’en rappeler et les faire penser à l’allemand.  
 
Analyse :  
 
Nous pensions que les enfants allaient mettre beaucoup de sentiments, alors que ce sont plutôt 
des mots en allemand qui leur sont venus à l’esprit. Ceci est très intéressant, puisque nous 
pouvons ainsi constater quels sont les mots ou sujets que les élèves ont retenus et qui 
semblent les intéresser. L’enseignant peut ainsi voir ce qui reste dans la mémoire des élèves, 
ce qui les a marqués, et peut-être même ce qui leur a plu. Tout ceci afin qu’il puisse adapter 
son enseignement, tout en essayant de le cibler sur les intérêts des élèves. Ce qui est par 
exemple ressorti dans les différentes rubriques étaient le sport, des villes allemandes, des 
animaux ou encore des personnages fictifs du livre d’allemand. Ceci dit, si l’enseignant 
connaît bien ses élèves, s’intéresse à eux et essaie de savoir ce qui leur plaît, il va pouvoir 
choisir des thèmes ainsi que des types d’activités, qui plairont plus aux élèves et les 
motiveront davantage.  
 
Finalement, en ce qui concerne les sentiments, nous pouvons remarquer que les élèves 
éprouvent plus de sentiments négatifs que de sentiments positifs face à l’allemand. Les 
questions suivantes nous donneront, nous espérons, plus d’informations quant aux raisons de 
ces sentiments négatifs. 
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Questions 8 et 9 : 
 
Nous avons regroupé ces deux questions pour des raisons de similitude entre les questions et 
concernant la manière de répondre des élèves avec la croix à placer. 
 
Les sentiments des élèves face à l’apprentissage de l’allemand 
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Résultats :  
 
Pour les graphiques A à F, nous découvrons qu’il y a 3 graphiques (A, C, E), qui reflètent 
majoritairement un sentiment plutôt négatif, un graphique (B) où l’avis est neutre, un 
graphique (D) où le sentiment est plus positif et un graphique (F), où il y a autant d’élèves qui 
ont un sentiment positif qu’un sentiment négatif.  
 
Pour le graphique G, le sentiment est plutôt négatif, voire même très négatif. En effet, entre le 


















Analyse :  
 
Nous sommes très étonnées des résultats de ces graphiques, car nous nous attendions à ce que 
les élèves aient plus de plaisir et soient plus satisfaits de l’enseignement de cette branche. Il 
est possible que les modalités de travail ou encore les activités faites en classe ne 
correspondent pas aux attentes des élèves et ne les motivent donc pas. Il est donc important 
que l’enseignant sache ce qui plaît aux élèves, afin de rendre l’apprentissage de l’allemand 
plus plaisant. Certains élèves ont également des attentes, peut-être serait-il judicieux d’en 
prendre connaissance afin de les intéresser et de leur donner ainsi plus de plaisir lors de 
l’apprentissage de l’allemand. Le thème des attentes des élèves est abordé dans les dernières 
questions du questionnaire.  
 
Finalement, nous pouvons également comparer les résultats de ces graphiques avec les 
sentiments qui sont ressortis dans la question 7. En effet, dans cette question également, les 
mots se trouvant dans la catégorie « Sentiments » étaient plus négatifs que positifs ou neutres. 
Il y a donc une cohérence entre ce que les élèves ont répondu dans ces différentes questions. 
Nous souhaitons également ajouter qu’il n’est pas possible de satisfaire toutes les envies des 



































Autres : jouer un dialogue, écouter de la musique, dessiner, poser des questions et le thème de 




On peut remarquer que faire des jeux (90%), apprendre des mots (51%), et chanter (41%), 
sont clairement les activités préférées des élèves. Les activités qui suivent sont : faire des 
exercices (34%), écouter une histoire (34%), dialoguer (31%), lire des textes (29%), inventer 
des dialogues (22%), inventer des phrases (17%), puis finalement autres (12%).  
 
Analyse :  
 
Il est évident, selon nous, que les activités les plus appréciées sont des activités ludiques et 
plutôt travaillées par groupe d’élèves ou en collectif. Est-ce parce que l’apprentissage n’est 
pas assez ludique et trop méthodique ? A voir, même les activités appréciées ne sont pas assez 












En lien avec cette question, nous pouvons faire l’hypothèse que les enseignants n’ont pas fait 
suffisamment d’activités qui plaisent aux élèves. Cela ne signifie pas qu’il faille axer notre 
enseignement sur des activités ludiques comme faire des jeux, chanter et apprendre des mots, 
mais il s’agit de faire attention à varier le plus possible. De plus, il est important de relever 
que chaque classe est différente car, au vu du graphique, chanter semble être surtout apprécié 
dans la classe 1 et beaucoup moins dans la classe 2. Ceci démontre bien qu’il ne faut pas en 
faire une généralité car seulement 2 classes ont été interrogées. 
 
Par ailleurs, nous sommes surprises de voir que les élèves apprécient d’apprendre des 
nouveaux mots. Nous émettons l’hypothèse que ceci est présenté de manière ludique, mais 
nous pensons également que les élèves sont intéressés à enrichir leur vocabulaire en allemand 
et cela en réponse aux différentes attentes qu’ils ont. 
 
Questions 11 et 12 : 
 








Classe 1 Classe 2 
Oui Oui 
Parce que j’aime bien apprendre plus de 
choses 
Parce que ça ressemble beaucoup au 
Néerlandais et que c’est facile. 
Pour apprendre plus de mots comme ça si 
on va en Allemagne on peut parler 
Parce que dans ma famille du côté de ma 
mère on parle l’allemand 
Parce que si on va en voyage d’étude en 
Allemagne je peux me débrouiller 
Parce que grâce à l’allemand j’apprends une 
langue 
Parce que on va apprendre plus de mots en 
allemand 








Car je veux parler comme ma cousine qui 
habite en Allemagne 
Parce que on a plus de temps pour 
apprendre l’allemand 
C’est bien. Les exercices On peut apprendre beaucoup plus de choses 
Pour faire plus facilement un métier et 
comprendre facilement 
Parce que je connais beaucoup de personnes 
qui parlent l’allemand 
Ca me sera utile pour le métier que je veux 
faire plus tard 
Parce que comme ça je pourrai mieux parler 
allemand avec mes grands-parents 
Si je vais en Allemagne ça me rendra 
service 
Parce que j’ai bien aimé apprendre 
l’allemand cette année 
Parce que j’adore l’allemand Parce que comme ça je saurai parler 
allemand Je saurai plus de choses en allemand donc je 
pourrai plus en parler 
Je vais en savoir plus 
Car l’allemand ça change du français 
Comme ça quand je vais en Allemagne je 
peux parler allemand 
Je pourrai parler avec mes cousins 
Parce que je veux savoir beaucoup de 
langues 
Non Non 
Parce que je ne trouve pas tellement joli 
cette langue 
Parce que je n’aime pas apprendre les 
langues et ça va être encore plus difficile 
C’est ennuyeux Je n’aime pas l’allemand (2x) 
Je m’ennuie Je ne sais pas l’allemand et je ne comprends 
pas l’allemand 
Parce qu’il y aura des dictées et ça sera de 
plus en plus dur 
C’est de plus en plus dur 
Parce que c’est dur Parce que je trouve que c’est trop dur 
Parce que l’allemand c’est dur Je n’aime pas l’allemand car c’est ennuyeux 
si j’ai vraiment besoin d’un cours 
d’allemand mon père peut me le faire 
Pour moi c’est trop difficile, mais quelques 
fois non 
Parce que je ne suis pas forte en allemand et 
il faut retenir beaucoup de mots 
Indécis Indécis 
 Parce que parfois je n’ai pas si envie et 















Autres : Pour la classe 2, arrêter l’allemand et créer des histoires en allemand. 
 
Résultats :  
 
En ce qui concerne la question 11, 26 élèves se réjouissent de continuer l’allemand et 15 ne 
s’en réjouissent pas. Nous pouvons remarquer que les élèves trouvent cette langue difficile et 
cela ne nous étonne que peu. Il y a tout de même 37% des élèves qui ne se réjouissent pas de 
continuer l’allemand l’année prochaine. 
 
Pour ce qui est de la question 12, nous pouvons relever que les élèves espèrent surtout réussir 
à mieux comprendre et parler l’allemand dans l’année qui suit. D’autre part, nous constatons 
que seuls 34% des élèves sont intéressés par la découverte d’une région germanophone.  
 
Analyse :  
 
Le fait que 37% des élèves ne se réjouissent pas de continuer l’allemand l’année prochaine est 
important à relever et nous pensons qu’il s’agit ici d’une raison de s’interroger quant à 
l’enseignement de l’allemand à l’école. En effet, ces années (5-6H) ne sont pas là pour 
dégoûter les élèves de la langue allemande mais au contraire, elles sont là pour les sensibiliser 










Nous pouvons faire un lien entre les résultats de la question 12 avec ceux de la question 7. 
Assurément, dans cette dernière question, les élèves disent aimer apprendre de nouveaux 
mots, ce qui paraît évident puisqu’ils espèrent pouvoir mieux comprendre et parler 
l’allemand. Nous pouvons donc relever la cohérence des réponses des élèves. Au vu de 
l’intérêt restreint que portent les élèves aux régions germanophones, il serait pertinent de 
d’essayer de créer plus d’attentes à ce niveau chez les élèves. Pour cela, envisager une 
correspondance ou un échange avec une classe d’une région germanophone pourrait être une 
source de motivation.  
 
Question 13 et 14 : 
 










Classe 1 Classe 2 
Oui Oui 
Parce que si on nous demande on pourra lui 
répondre 
Pour le futur 
 
Parce que on peut aller dans d’autres pays Parce que si on va dans d’autres pays on 
doit savoir les langues 
Parce que je veux savoir beaucoup de 
langues 
Parce que quand on voyage on peut parler la 
langue du pays  
Comme ça on peut parler avec des amis Parce que ça peut être utile 
Pour aller à l’endroit où on parle la langue 
qu’on apprend à l’école 
Parce que si on va dans d’autres pays 
Ca dépend lesquelles si c’est l’anglais et 
l’allemand oui parce que ça va nous servir 
plus tard 
















Comme ça si on va dans un pays dont on a 
appris la langue on comprendra 
Parce que on peut rencontrer des personnes 
d’autres langues 
Quand on ira dans un pays qu’on a appris 
leur langue ça va nous aider 
Parce que on peut aller dans plusieurs pays 
Parce qu’en vacances par exemple pas tous 
les enfants parlent français 
Parce que quand on sera grand on pourra 
aller dans plusieurs pays 
Parce qu’on peut parler avec des gens qu’on 
aime bien dans leur langue 
Pour aller dans d’autres pays 
On pourra communiquer en allemand dans 
une région germanophone 
Comme ça on peut parler dans les autres 
pays 
Si par exemple on veut aller vivre en 
Allemagne on saura parler allemand 
Parce que comme ça tu peux aller dans 
d’autres pays 
Ca peut nous aider quand on va en voyage Ça aide en dehors de l’école 
Parce que ça peut nous servir dans la vie Pour des métiers 
Comme ça on exerce les langues qu’on ne 
comprend pas 
Parce que on peut apprendre d’autres 
choses, pas que l’allemand 
Par exemple l’anglais on l’utilise beaucoup 
et si quelqu’un vous parle en anglais bah 
vous parlez anglais 
Comme ça on n’a pas besoin de payer des 
cours autre part 
Si je vais en Allemagne je peux parler avec 
des gens 
Parce que si on va dans un autre pays on 
peut parler cette langue là. 
Comme ça on apprend Parce que comme ça on peut parler avec 
d’autres gens ou aller dans un autre pays. Parce que si je vais dans un autre pays je 
peux me débrouiller 
Parce que on peut aller dans un pays on peut 
comprendre et parler avec eux 
Parce que si on va en Angleterre et on ne 
sait pas parler, on est perdu et donc c’est 
mieux d’apprendre plus de langue. 
Non Non 
 Il y a des dictionnaires 
Indécis Indécis 
 Oui parce qu’on peut parler des autres 
langues et non parce qu’il y a des mots 














Classe 1 Classe 2 
Oui Oui 
Parce que si on va en Allemagne et on est 
perdu 
Pour si on va en Allemagne 
Pour connaître des adresses  Si on va en Allemagne on peut parler et 
aussi si on a des cousins allemands 
Parce que si je vais en voyage d’étude en 
Allemagne je peux me débrouiller 
Si on va dans le pays on peut parler 
allemand 
Comme ça on peut parler aux gens 
allemands 
Il y a beaucoup de personnes allemandes 
Pour le métier Parce que l’Allemagne est juste à côté de 
chez nous 
Pour traduire Parce que comme ça tu peux aller dans le 
pays 
Parce qu’il y a beaucoup de personnes qui 
parlent allemand 
Parce qu’on parle l’allemand 
Pour notre travail et pour s’enrichir En Europe beaucoup de personnes parlent 
l’allemand 
Pour avoir plus de chance d’avoir un métier Moi j’habite en Suisse et le plus de 
personnes ici parlent allemand 
Parce qu’en Suisse on parle l’allemand Parce que je pourrai parler allemand avec 
ma mère 
Parce que beaucoup de gens parlent 
l’allemand 
Parce que l’Allemagne n’est pas loin et en 
Suisse on parle le suisse-allemand 
Si je vais en Allemagne que je peux 
communiquer avec les allemands. 










Résultats :  
 
En ce qui concerne la question 13, nous pouvons constater que les élèves considèrent 
l’apprentissage des langues important pour diverses raisons. En effet, les voyages, le métier 
vont les amener à parler et rencontrer différentes personnes de divers pays du monde qui ne 
parlent pas forcément le français. Nous remarquons qu’environ 3% des élèves sont indécis 
quant à cette question. 
 
Pour ce qui est de la question 14, nous pouvons remarquer que les élèves ont essentiellement 
répondu positivement à cette question. 34 élèves considèrent l’allemand comme une langue 
utile à connaître. Au contraire, 6 élèves ont répondu négativement, car ils n’y voient pas 
d’utilité et ce n’est pas une langue essentielle pour eux s’ils ne vont pas dans un pays 
germanophone. Les élèves ont souvent répété que l’allemand peut être utile pour le métier, 





Car l’allemand c’est une des langues les 
plus parlées au monde 
Parce que plus de gens sur la terre 
comprennent l’allemand que le français 
Parce qu’elle va nous servir quand on sera 
grand 
Parce que c’est la langue que l’on parle le 
plus en Suisse 
Parce qu’on s’en sert beaucoup Parce que ça sert de savoir une nouvelle 
langue 
Pour parler avec des autres personnes Si on travaille en Allemagne 
Parce que nous pouvons aller en Suisse-
allemande 
Parce que si tu pars en Allemagne pour 
parler allemand 
Non Non 
Parce que moi par exemple je n’habite pas 
en Allemagne 
Parce que l’allemand se parle que dans un 
pays 
Si on ne voyage pas dans des régions 
germanophones ce n’est pas très utile 
Parce que c’est trop difficile à connaître 
On parle l’allemand qu’en Europe, l’anglais 
dans tout le monde 
Parce qu’on a que dans peu de pays et qu’on 
parle l’anglais quand on va en Allemagne 
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Analyse :  
 
Dans ces deux graphiques les élèves donnent des raisons pertinentes d’apprendre les langues. 
Cependant, ont-ils déjà pu vivre des situations comme un voyage dans un pays étranger où il 
aurait été agréable de pouvoir parler avec des enfants de leur âge ? Si les enfants peuvent 
expérimenter des situations où ils ont besoin d’une langue autre que celle qu’ils connaissent,  
en vacances par exemple, cela peut, à notre avis, les motiver davantage à apprendre les 
langues. Plus de la moitié des élèves sont d’origine étrangère, donc cela explique peut-être 
pourquoi ils sont plus sensibles à l’apprentissage des langues, s’y intéressent et y trouvent une 
utilité. 
 
En tant qu’enseignant, il serait idéal de pouvoir reprendre les réponses des élèves, afin de les 
utiliser comme argument pour organiser des échanges et/ou des contacts avec des enfants 
germanophones.  
 
Question 15 :  
A ton avis, pourquoi apprends-tu l’allemand à l’école ? 
Classe 1 Classe 2 
Pour avoir de l’avance l’année prochaine Parce qu’on parle suisse-allemand en Suisse 
Pour faire des activités Parce qu’en Suisse on doit savoir l’allemand 
Je ne sais pas Parce que c’est la langue la plus parlée en 
Suisse 
Pour apprendre à parler allemand Parce que c’est une langue que beaucoup de 
personnes comprennent 
L’allemand va nous servir quand on sera 
plus grand 
Pour notre avenir et si on va en Allemagne 
plus on apprend de langues mieux c’est 
Pour aller en Allemagne Parce que l’Allemagne n’est pas loin et en 
Suisse on parle le suisse-allemand 
Pour connaître des autres langues Parce que l’allemand est proche du français 
Pour notre avenir Parce que c’est important 
Pour parler d’autres langues plus tard On parle allemand pour plus tard quand on 
va en Allemagne on peut parler allemand 
Parce que en Suisse on peut parler allemand Pour parler toutes les langues en Suisse 
Pour avoir plus de connaissances Pour le suisse-allemand 
Si on a envie de vivre en Allemagne après 
on saura parler allemand 





Dans le tableau ci-dessus, nous pouvons constater que les réponses des élèves se rejoignent 
beaucoup. Il y a peu d’élèves qui ne savent pas pourquoi ils apprennent l’allemand à l’école. 
La majorité des élèves peuvent donner au moins une raison pour laquelle ils sont amenés à 
étudier l’allemand. Nous trouvons ceci intéressant à relever.  
 
Analyse :  
 
Nous sommes rassurées que les élèves sachent pourquoi ils apprennent l’allemand. 
Cependant, il est possible que les élèves répètent simplement ce qu’ils entendent autour d’eux 
et ne soient pas convaincus de l’importance de cet apprentissage et c’est pourquoi certains ne 
sont tout de même pas motivés ou intéressés par l’apprentissage de l’allemand. C’est souvent 
après coup que l’on se rend compte de l’importance d’apprendre d’autres langues et de la 
chance que l’on a si on sait les parler.  
 
Dans les réponses des élèves, nous remarquons qu’ils sont conscients que l’allemand est une 
langue parlée en Suisse et donc importante – en tant qu’habitant suisse – à connaître. Cela 
signifie que nous pouvons exploiter cet argument des élèves et discuter avec eux de 
l’importance d’apprendre une langue nationale. 
  
Pour aider dans notre futur Parce qu’on parle allemand en Suisse 
Parce que ça peut servir dans un métier Je ne sais pas 
Pour savoir plus de langues. Pour s’enrichir Pour apprendre d’autres langues et les 
connaître 
Pour savoir Pour apprendre une autre langue et parler un 
autre langue 
Pour mon métier et pour aller en Allemagne Je ne sais pas 
Pour parler allemand en Allemagne Parce que ça peut être utile 
Pour si on va en voyage d’étude en 
Allemagne je pourrai me débrouiller 
Pour nous aider à parler l’unique allemand 
Pour savoir plus de langues Je ne sais pas 
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5. Critiques 
5.1 Limites du questionnaire 
La plus grande difficulté lors de la création d’un tel questionnaire, est de parvenir à 
transformer le vocabulaire d’un adulte en un vocabulaire d’enfant, sans trop le banaliser et le 
simplifier. Ceci dit, nous n’avons pas parlé d’attente directement, mais plutôt d’espérance 
future, d’utilité ou encore de réjouissance (plaisir). La limite se situe justement dans le fait 
que nous ne savons pas comment les enfants interprètent ce vocabulaire, comment ils 
s’approprient et comprennent ces mots. Nous aurions peut-être pu éviter davantage ce 
décalage si nous avions fait un entretien oral avec chaque élève.  
 
Deuxièmement, il est fort possible que les enfants aient déjà entendu telle ou telle question ou 
réponse, que ce soit dans leur famille ou entourage respectif, ou à l’école. Cela peut influencer 
leurs réponses, puisqu’ils répètent peut-être simplement ce qu’ils ont déjà entendu, sans en 
être convaincus. Nous ne pouvons donc pas prouver que ces enfants ont vraiment réfléchi à 
ces différentes questions, malgré le temps suffisant qu’ils avaient à disposition pour y 
répondre. Dans le cas où l’élève a répété ce qu’il a entendu, ce que ces parents lui auraient dit 
par exemple, il ne s’agirait pas d’une attente personnelle de l’enfant, mais simplement une 
idée qu’il a reprise. 
 
Nous constatons finalement qu’il n’est pas simple pour les élèves d’exprimer leurs attentes, 
peut-être parce qu’ils y réfléchissent pour la première fois ou peut-être parce qu’ils n’en ont 
pas vraiment. Ils expriment souvent les mêmes utilités futures de l’apprentissage de 
l’allemand, comme nous pouvons le voir dans les réponses aux questions 11 à 14 surtout. 
Peut-être que les enfants sont encore trop jeunes pour réellement exprimer des attentes claires, 
car, pour cela, il faut pouvoir se projeter dans le futur, chose qui n’est pas aisée même chez 








Voilà ce qu’en dit Rolland Viau (1994) :  
 
Dans la majorité des études réalisées par Dweck (1989), par exemple, ou par Ames et 
Ames (1991), les enfants avaient entre 5 et 10 ans. A ces âges, en général, le but que 
les enfants poursuivent se résume au simple fait d’apprendre pour apprendre, tandis 
qu’à l’adolescence et à l’âge adulte les élèves voient l’apprentissage comme un moyen 
plutôt qu’une fin en soi. Les adolescents et les adultes, qui ont une plus grande 
capacité que les enfants de se projeter dans le futur, voient les apprentissages qu’ils 
font à l’école comme un moyen d’accéder à des métiers, à des professions ou même à 
un meilleur statut social. Cependant, le fait de viser de tels buts de performance 
n’entraîne pas pour autant une diminution de la motivation. Au contraire, le fait de se 
fixer des buts à long terme suscite chez  plusieurs élèves une plus grande motivation 
(Lens, 1991). (p. 46)  
En conclusion, il est important d’être conscient de ces diverses limites citées ci-dessus et donc 
de ne pas appliquer les résultats découverts par cette recherche à tous les élèves de toutes les 
classes. L’important est de retenir les généralités, puis de vérifier au cas par cas dans nos 
classes respectives pour réellement comprendre l’enfant et ses éventuelles attentes. Et comme 
nous l’explique Rolland Viau, il ne faut pas non plus attendre quelque chose d’impossible des 
élèves, mais garder en tête que ce sont encore des enfants qui n’arrivent pas à se projeter dans 
un futur lointain.  
5.2 Limites de l’analyse des données 
Lors de l’analyse des données, nous nous sommes rendues compte de différents biais qui 
peuvent intervenir.  
 
Pour commencer, il faut tenir compte du fait que nous avons fait notre recherche dans 2 
classes de 6H et qu’elle est donc quantitativement très limitée. De plus, nous avions des 
classes avec un grand nombre d’élèves d’origine étrangère et cela peut également induire des 
résultats différents que si nos classes étaient principalement formées d’enfants suisses. De 
plus, il convient de préciser que, dans nos analyses, nous faisons des tentatives d’explication, 




Par ailleurs, lorsque nous avons relu et analysé les données du questionnaire, nous avons 
trouvé très difficile d’en ressortir un résultat précis. En effet, lorsque nous avons élaboré le 
questionnaire, nous nous étions posé beaucoup de questions quant à la formulation des 
phrases afin que les élèves ne puissent pas interpréter de différentes manières les questions. 
Malheureusement, malgré notre attention, nous avons constaté que les enfants n’avaient pas 
toujours compris où nous voulions en venir. En effet, un élève a répondu la même chose aux 
questions 11, 13, 14 et 15. Ceci démontre bien qu’il ne voyait pas la différence entre les 
questions et surtout qu’il ne voit qu’une raison d’apprendre l’allemand ou une autre langue 
étrangère ; pouvoir se débrouiller lorsqu’il voyage.  
 
Au final, avec cet exemple, nous pouvons dire qu’il est tout à fait possible que les élèves aient 
interprété ces questions de manières différentes et que, par conséquent, les résultats ne 
peuvent pas être objectifs. Nous aurions peut-être dû mieux différencier ces questions. 
 
Pour compléter, nous souhaiterions relever le fait qu’une de nous deux enseignait l’allemand à 
sa classe (classe 2) et que cela peut avoir eu une influence sur les réponses des élèves. En 
effet, ceux-ci peuvent, par exemple, avoir répondu qu’ils aimaient l’allemand uniquement 
pour lui faire plaisir. L’entière objectivité était donc à nouveau difficile à atteindre.  
6. Conclusions et perspectives 
6.1 Conclusion générale 
Notre question de recherche étant : quelles sont les attentes des élèves vis-à-vis de 
l’enseignement et l’apprentissage de l’allemand en 6H, une des hypothèses que nous avons 
émise au commencement de ce travail, consistait au fait que les élèves n’ont majoritairement 
pas d’attentes. Au fur et à mesure de notre travail, nous nous sommes rendues compte à quel 
point il est difficile de réellement constater si les élèves ont ou non des attentes. En effet, dans 
notre questionnaire, nous avons demandé aux élèves s’ils ont des attentes présentes ou futures 
quant à l’enseignement et l’apprentissage de l’allemand. Ceci dit, nous constatons au travers 
de notre analyse des questions 11, 13 et 14 qui traitent des attentes et de l’utilité de 
l’apprentissage de la langue allemande, que seuls 2% des élèves sont indécis concernant la 
question 11 et 3% quant à la question 13 (aucun élève n’est indécis à propos de la question 
14.) Ces élèves n’arrivent donc pas à trouver d’utilité quant à l’apprentissage de l’allemand. 
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Par contre, et c’est à ce moment que les analyses deviennent intéressantes au vu de nos 
hypothèses, dans les trois cas plus de 60% des élèves ont répondu positivement. Cela signifie 
qu’une majorité des élèves trouvent une utilité à apprendre l’allemand. Que ces utilités et/ou 
attentes proviennent de l’enfant lui-même ou de ce qu’il a entendu, dans son entourage par 
exemple, les résultats montrent que l’enfant en est conscient. Nous devons donc souligner le 
fait que ces attentes ne sont pas forcément personnelles et que l’enfant peut en être conscient 
sans être motivé par celles-ci. Finalement, ces questions nous apportent beaucoup, surtout 
grâce aux réponses des élèves. Suite à ces résultats, nous pouvons souligner que la majorité 
des élèves ont trouvé une utilité à l’apprentissage de l’allemand et nous ne pouvons 
qu’espérer qu’il s’agisse d’une attente personnelle pour la majorité d’entre eux.  
 
Enfin, nous pouvons retenir différentes attentes à l’égard de l’enseignement et de 
l’apprentissage de l’allemand en 6H, que nous trouvons dans les réponses aux questions 11 
(Est-ce que les élèves se réjouissent de continuer l’allemand l’année prochaine ?) et 12 (Ce 
que les élèves espèrent apprendre en allemand l’année prochaine). Dans les questions 13 à 15 
par contre, il est  important de noter que nous avons mis en avant le terme « utilité », car nous 
pensons que ce terme est mieux cerné par les enfants de cet âge. Ces 3 dernières questions 
nous révèlent donc les utilités que les enfants trouvent dans l’apprentissage de l’allemand ou 
d’autres langues. Finalement, nous pensons que le fait de donner du sens et de l’utilité aux 
apprentissages peut aider les enfants à se fixer des objectifs, des buts à atteindre et donc 
d’avoir des attentes qui en découlent. Prenons l’exemple d’un enfant qui à la question 11, qui 
traite implicitement des attentes, répond en donnant une utilité à son attente. Il explique : 
« pour apprendre plus de mots, comme ça si on va en Allemagne, on peut parler » (Classe 1, 
anonyme). 
 
Notre seconde hypothèse, selon laquelle les attentes sont souvent implicites ou même 
inconscientes et parfois difficiles à exprimer tant pour les adultes que pour les enfants, n’a pas 
pu être entièrement vérifiée. Nous avons été rassurées de voir que plus de la moitié des élèves 
(61% pour la question 11), ont donné une réponse positive. Toutefois, tous n’ont pas nommé 
précisément les attentes qu’ils avaient. Cela montre que les enfants peuvent avoir des 
difficultés à être conscients de leurs attentes, puis de les exprimer clairement. Soit ils sont trop 
jeunes pour se rendre compte des enjeux et des bénéfices, soit ils ne se questionnent pas assez 
à ce sujet, ils exécutent et ne réfléchissent pas plus loin à ce que cela pourrait leur apporter de 
bénéfique.  
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De plus, il est également possible (mais non vérifié dans ce travail) que les enseignants ne 
travaillent pas assez cette question des attentes des élèves ; en effet, questionner les élèves à 
propos de ce qu’ils attendent de l’apprentissage et de l’enseignement de l’allemand n’est pas 
dans les habitudes. Pourtant, cela peut aider l’enseignant à trouver son rôle pour les 
apprentissages des élèves.  
 
Nous apprenons également grâce aux questions 7, 8, 9 et 10, quels sont les thèmes qui 
intéressent nos élèves, quels sont leurs sentiments et quelles sont les activités qu’il faudrait 
privilégier ou améliorer, tout cela dans le but de favoriser leur motivation dans l’apprentissage 
d’une nouvelle langue.  Au final, la question 10 concernant les activités lors des cours 
d’allemand donne des pistes aux enseignants afin de varier le plus possible et donc de 
satisfaire un maximum d’élèves par les tâches proposées.  
6.2 Conclusion personnelle 
Pour conclure, nous avons été étonnées par certains résultats du questionnaire, mais 
également satisfaites et encouragées par les pistes que nous avons pu en tirer pour notre 
enseignement.  
 
Ce qui nous a tout d’abord frappé dans la question 1, est que seul 32% des élèves peuvent dire 
qu’ils aiment l’allemand. Néanmoins, 61% d’entre eux, se réjouissent de continuer l’allemand 
en 7H (cf. question 11). Ensuite, nous constatons également que les sentiments face à 
l’allemand sont relativement positifs, comme nous le voyons dans les résultats de la question 
8. Et pourtant, la majorité (58%) des enfants répondent négativement en disant qu’ils sont peu 
ou pas contents lorsqu’on leur demande leur sentiment général face à l’apprentissage de 
l’allemand (cf. question 9). Au final, on se rend également compte qu’il y a peu d’enfants qui 
ont la chance de parler l’allemand hors de l’école, avec la famille ou l’entourage. Nous 
pouvons donc faire la synthèse suivant : une partie des élèves apprécie d’apprendre 
l’allemand à l’école, une autre partie se rend compte qu’il est important d’apprendre cette 
langue et veulent continuer à l’apprendre. Cependant, il existe une fraction d’élèves qui 
n’apprécie pas cette langue et qui ne se réjouit pas des années suivantes. Voilà pour nous des 
éléments importants, que nous prenons comme un défi : rendre l’apprentissage le plus 
motivant possible pour les élèves, sachant que la majorité d’entre eux n’apprécie pas (ou peu) 
l’apprentissage de cette langue ! 
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Finalement, nous espérons que cette recherche va pouvoir aider les enseignants à mieux se 
préparer à enseigner l’allemand, à ne pas se baser sur leurs idées préconçues mais à demander 
aux élèves quelles sont leurs attentes et à en faire émerger si les enfants n’en ont pas. Voilà en 
quoi la recherche nous a fait avancer et en quoi elle nous a été bénéfique. Elle nous a ouvert 
les yeux, car nous avons dû lâcher toutes les idées et les convictions que nous avions pour 
nous plonger dans les réponses des élèves, afin de vraiment analyser ce qu’ils ont répondu ! 
Et si nous reprenons les buts dont nous avons parlé dans notre chapitre 1.4, nous constatons 
que nous avons atteint les objectifs fixés et que nous avons pu répondre aux différentes 
questions que nous nous étions posées.  
 
La recherche que nous avons menée nous a été très bénéfique pour notre avenir professionnel 
dans le monde de l’enseignement. En effet, nous allons, suite à toutes les informations 
récoltées, débuter l’année en questionnant nos élèves quant à leurs attentes face à 
l’apprentissage/enseignement de l’allemand ainsi que donner nos attentes.  
6.3 Perspectives 
Ce que nous pouvons en retirer en tant qu’enseignants : varier, connaître nos élèves, discuter 
avec eux de leurs attentes ou parler plutôt de motivation avec eux. Nous désirons également 
faire passer le message aux élèves comme quoi l’allemand est une langue très parlée en Suisse 
(ils sont d’ailleurs nombreux à l’avoir relevé dans la question 15), et nous pensons qu’il est 
important de faire passer ce message aux élèves, afin qu’ils puissent mieux comprendre 
pourquoi il est important de connaître d’autres langues (les langues nationales par exemple). 
De ce fait, il serait pertinent de faire vivre des situations où il faut parler l’allemand en faisant 
des sorties en suisse-allemande ou même en organisant une correspondance par e-mail avec 
une classe germanophone.  
 
Cela nous amène à proposer une manière de poursuivre ce travail et d’approfondir une 
recherche sur ce qui plaît aux élèves dans l’enseignement et/ou l’apprentissage de l’allemand. 
Il serait ainsi possible d’enlever le côté négatif, c’est-à-dire de ne pas interroger l’élève pour 
savoir s’il aime ou non apprendre l’allemand mais plutôt sur ce qu’il aime faire en allemand. 
Par exemple, quelles sont les activités qu’il apprécie ? Lesquelles sont motivantes ? 
Lesquelles sont faciles ? Lesquelles l’aident à mieux apprendre cette langue ?  
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Il serait également possible d’élargir la recherche en demandant aux élèves, non seulement 
quels types d’activités ils apprécient, mais quelles modalités favorisent l’apprentissage d’une 
L2. Il serait ainsi possible de former un répertoire utile pour les enseignants qui compléterait 
les informations trouvées dans notre mémoire. 
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Sexe :  Garçon     Fille 
 
1. Entoure le smiley qui convient au taux de motivation que tu éprouves face aux 
branches suivantes : 
 
Dessin :   
 
Mathématiques :  
 
ACT/ACM :  
 
Sciences :  
 
Français :  
 
Géographie :  
 
Allemand :  
 
Gymnastique :  
 
Histoire :  
 
2. Quelle(s) langue(s) parles-tu à la maison?  ....................................................................... 
 ........................................................................................................................................... 
3. Quelle est ta langue préférée ?  ......................................................................................... 
4. Quelle langue sais-tu le mieux parler?  ............................................................................. 
5. As-tu des personnes dans ton entourage qui parlent couramment l’allemand ? 
Si oui, précise qui.  
 ........................................................................................................................................... 
 ........................................................................................................................................... 


















8. Quel est ton sentiment face à l’apprentissage de l’allemand ? Place une croix 
selon ton sentiment. 
 
 intéressant       ennuyeux 
 joie       tristesse 
 calme      agité 
 réjouissance     peur   
 facile       difficile 
 motivation       désintérêt 
 
 





    
10. Quelle(s) activité(s) as-tu le plus aimée(s) lors des cours d’allemand ? Colorie-
les. 
 
       Faire des jeux  
    
 
     
        
  
                 
 
 
Dialoguer Ecouter une histoire 
très content pas content 
Lire des textes 
Chanter 
Apprendre des mots 
 
Inventer des dialogues 
Autres :………………………
……… 
Inventer des phrases 
Faire des exercices 
 66 








12. Qu’espères-tu apprendre en allemand l’année prochaine ? 
 écrire l’allemand 
 parler l’allemand 
 comprendre l’allemand 
 découvrir des régions germanophones 
 Autre : 
………………………………………………………………………….. 
 
13. D’après toi, est-il utile d’apprendre les langues étrangères à l’école ? 
 Oui 
 Non 




14. Et l’allemand, penses-tu que c’est une langue utile à connaître ?  
 Oui 
 Non 




 15. A ton avis, pourquoi apprends-tu l’allemand à l’école ? 
  ........................................................................................................................................... 
  ........................................................................................................................................... 
  ........................................................................................................................................... 
  ........................................................................................................................................... 
 





Mots de la question 7 
Catégories Classe 1 Classe 2 
Mots allemand Katze 


































































































Personnages Mme Ferronato (2x) 



















Autres Mois de l’année (2x) 
Saison (2x) 











Comment intéresser mes élèves à l’allemand ? Qu’attendent-ils de moi ou de mon 
enseignement ? Comment les motiver à apprendre cette langue non seulement 
étrangère mais aussi nationale ? Voilà différentes questions qu’un enseignant devrait, 
selon nous, se poser avant de débuter l’année scolaire. En effet, un enfant à la rentrée 
scolaire est habité par divers sentiments et doit pouvoir en discuter avec la personne 
qu’il va voir tous les jours. Selon nous, c’est impossible d’avoir une bonne relation 
avec des élèves qu’on ne connaît pas. Afin de favoriser la confiance, la motivation et 
l’envie d’apprendre, l’enseignant doit s’intéresser aux plaisirs des élèves et aux 
attentes qu’ils ont vis-à-vis de l’enseignement et de l’apprentissage d’une branche. En 
allemand par exemple, une fois ces informations récoltées, elles pourront lui être 
utiles pour varier ses tâches et travailler des thèmes qui plaisent aux enfants. 
Cependant, les connaître ne suffit pas ; les enseignants doivent également aider les 
élèves à donner du sens aux apprentissages et trouver leurs utilités. D’après nous, ceci 
paraît essentiel afin que l’enfant puisse ensuite se fixer des objectifs et avoir des 
attentes personnelles. 
 
Finalement, il convient de découvrir si les élèves ont déjà des attentes quant à 
l’enseignement et à l’apprentissage de l’allemand en 6H (HarmoS). Pour tenter de 
répondre à cette question nous avons entrepris une recherche en élaborant un 
questionnaire destiné à nos deux classes de stage respectives qui aborde ; le plaisir et 
son lien avec la motivation, les bénéfices attendus hors du cadre scolaire et pour le 
futur, ainsi que le type d’activités proposées en classe. Nous en avons conclu que les 
enfants ne sont pas toujours conscients de leurs attentes et que c’est à l’enseignant 
d’en faire émerger afin qu’ils soient motivés lors de l’apprentissage de l’allemand. 
 
Mots clés :  
 
• allemand, langue étrangère 
• motivation 
• attentes 
 
 
 
• utilité 
• enseignement/apprentissage 
• plaisir
